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Resume : Apres une description du dome et de ses formations vegetales, les auteurs

tion des divers phenomenes eruptifs. La description puis l'analyse statistique des cartes

de repartition sur le dome de 14 especes indicatrices dont la selection est discutee, per-

du tapis vegetal.

Summary : After describing La Soufriere and its plant communities, the authors assess

the impact of the various components of the 1976-77 eruption by mapping the repar-

tition of 14 properly selected taxa. These were chosen among representatives of the

successional stages, from pioneer to climax plants, in the area. Statistical analysis

of maps permits location of different states of vegetation in 1981. The comparison

with the map of post-eruptif damages shows various kinds of vegetation regrowth.
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Apres les eruptions de la Soufriere de 1976-77, diverses publications (Sastre, 1978
;

Stehle, 1979, 1980 ; Howard & al, 1980) ont aborde le probleme de la reprise de la vege-

tation de ce volcan. Celles-ci, comme les observations faites apres les eruptions de 1956

(Stehle, 1958). res tent limitces dans le temps. Aussi, afin de poursuivre des recherches

de longues durees concernant la dynamique de la vegetation sur la Soufriere, une equipe

pluridisciplinaire s'est constitute et a mis en place une infrastructure perenne d'observa-

tion. Ainsi plusieurs programmes d'etude abordant ce theme ont commence selon deux

approches complementaires (Baudoin & al., sous presse). L'une correspond a des etudes

fines mais localisees le long de transects traversant les zones differemment degradees par

le volcanisme de 1976-77. L'autre, plus globale, est basee sur la distribution de plusieurs

especes sur l'ensemble du dome. Les resultats obtenus par notre equipe seront publies

au fur et a mesure de leur avancement et sous la signature des membres concernes.

Dans ce travail, apres une description physique de la Soufriere, de sa vegetation et



des degats provoques par les eruptions de 1976-77, nous allons etudier les modifications

des repartitions de 14 especes indicatrices selon un systeme de mailles carrees. II nous

sera possible de suivre revolution de la regeneration de la vegetation sur ce volcan selon

deux methodes. L'une, rapide, en analysant seulement les variations quantitatives, met en

evidence les zones ou la colonisation est active et distingue les scetcurs a vegetation en

equilibre de ceux ou elle ne Test pas. L'autre, en traitant les repartitions de chaque espece,

fournit un veritable etat de la vegetation.

LA SOUFRIERE

Description physique

Situee au Sud de la Basse-Terre (Guadeloupe s.s.), la Soufriere est le seul volcan en

activite d'un ensemble volcanique auquel elle a donne son nom (PI. 1). Ce massif se place

sur l'Arc des Petites Antilles qui compte actuellement 17 volcans actifs dont trois sous-

marins (Robson & Tomblin, 1966). Parmi les plus connus, citons la Soufriere de St. Vin-

cent entree en eruption en 1978 et la Montagne Pelee (Martinique) qui detruisit St. Pierre

en 1902.

La Soufriere de Guadeloupe se presente (PI. 2) comme un cone vertical et tronque

dont la partie superieure, globalement horizontale, de 400 mde diametre culmine a 1467 m
(lieu dit la Grande Decouverte) et domine de 300 m une base de 3 km environ de circon-

ference. Ce cone se dresse au milieu d'une enceinte circulaire aujourd'hui discontinue,

ancienne caldeira marquee par des reliefs importants tels que le Morne Amic au NW, le

Piton Tarade au SWet le Morne Mitan au SE.

Par les discontinuity, les eaux pluviales s'ecoulent donnant naissance a plusieurs

rivieres : Ravine Amic et Ravine Marchand a l'Ouest, le Carbet au Nord-Est et le Gabon

Le dome, aux flancs raides, dont les derniers elements auraient ete mis en place en 1550

(Paterne, 1980), annee de la derniere eruption magmatique de La Soufriere, est constitue

d'une masse d'andesite recouverte par des blocs pyroclastiques de grosseur variable, sauf

Une ligne diametrale de fractures (fente du Nord, Goufres Dupuy et Tarissan), orientee

Nord-Sud, partage profondement le volcan en deux. Mais en fait, l'orientation des autres

fractures : Eboulement Faujas date de 1798, Fracture du Nord-Ouest ouverte en 1798,

Fracture de 1956 (ou de juillet 1976), Fractures d'aout et de septembre 1976, fracture

seche de la Ravine Marchand montre que le dome est le siege de fractures rayonnantes
(Feuillard, 1981).

D'apres Jolivet (1958), l'activite volcanique se deplace du NWvers le SE ;
ainsi

lors des manifestations de 1956 et de 1976-77, la partie nord n'a connu que quelques phe-

nomenes fumerolliens au niveau de la Fente du Nord, tandis que la partie centrale (Goufres

Dupuy et Tarissan) et sud-est (fractures nouvelles diverses) ont ete le siege des phenomenes
vu!r;mii|iies les plus violents.
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Vegetation

Elle fait partie d'un ensemble altitudinal appartenant, selon Portecop (1978), a

l'etage tropical de montagne qui recouvre les plus hauts sommets antillais. II apparait

generalement a 1000 m, parfois plus bas dans les endroits ou les vents peuvent exercer

Ce type de vegetation se developpe dans des conditions <lim;i t ii| urs ct edaphiques

particulieres : forte nebulosite, pluviometrie importante (env. 10 m par an au so mmet

de la Soufriere), temperature relativement basse (8-23° C), vents importants, presence

d'un andosol forme par l'alteration des pyroclastes andesitiqucs.

Malgre l'ambiance hydrique tres marquee, certaines especes (Pitcairnia bifrons a feuilles

epineuses, Gaultheria swartzii a feuilles charnues) presentent des caracteres d'adaptation

a la secheresse dus, semble-t-il, aux conditions climatiques extremes. Schimper (1890),

dans le cadre de sa theorie de la « secheresse physiologiqin- » considere (pie de nombreuses

especes vivant en zone volcanique sont des xerophytes.

Les formations vegetales altitudinales se caracterisent par une vegetation arbustive

(appelee sylve rabougrie par Stehle en 1935) de 3-5 m de hauteur a laquelle succedent

nieres contenant de nombreuses Bryophytes et Lycopodiacees.

On y trouve des especes de la foret hygrophile nanifiees (Hicheria grandis, Cyrilla

racemiflora) , des epiphytes de la foret croissant directement sur le sol (Psychotria guada-

lupensis, Peperomia tenella) et des especes caracteristiques (Clusia mangle, Guzmania

plumieri).

Suivant les conditions edapho-cbmatiques, les groupements vegetaux de la Soufriere

se repartissent ainsi :

—Des Bains Jaunes a la Savane a Mulets (1000-1200 m) : foret de transition entre

l'etage superieur de la foret hygrophile et les formations altitudinales. Nous y trouvons

simultanement Podocarpus coriaceus, espece forestiere, Inga martinicensis, espece caracte-

ristique et Clusia mangle, espece altitudinale.

—A partir de la Savane a Mulets jusqu'a une altitude de 1300 m dans les parties

sous le vent : formations arbustives a Clusia mangle (Clusietum de Stehle, 1935),

relayees au dessus de 1300 m et dans des zones plus ventees par Didymopanax attenua-

—Dans les secteurs au vent : dominance des Bromeliacees selon deux formations,

l'une a Guzmania plumieri, l'autre a Pitcairnia bifrons ; la derniere plus caracteristique

de zones rocheuses ou/et a tres forte pente (y compris des falaises) et dans les zones a fume-

—Sur le plateau : dominance des formations muscinales (Sphagnetum de Stehle,

1935) avec des nuances selon l'exposition aux vents, les pentes et les possibility d'accu-

mulation d'eau suivant les replats et cuvettes naturelles favorisant une vegetation mare-

cageuse a Eleocharis.



IMPACT DE L'ACTIVITE VOLCANIQUE DE 1976-77 SUR LA VEGETATION

Du 8 juillet 1976 au 1« mars 1977, la Soufriere a presente une reactivation intense

ties phenomenes volcaniques de surface, l/aclivile soulcrraine, ayant repris tin an aupa-

ravant, fut ressentie des le 24 mars 1976 par la population lors d'une violente secousse

sisniique. Cette erise, heaiiroup plus i mporl anl e (pie eelle de 1950, se manifeste comme

les precedentes 1 par des eruptions phreatiques causees par la liberation soudaine d'une

importante quantite de vapeur d'eau a pression et temperature elevees (200° C). En s'echap-

pant, la vapeur arrache aux. parois des fissures des materiaux rocheux (blocs et poussieres)

qu elle entraine et projette au-dessus du sol (Westercamp, 1980).

Moins spectaculaire que les eruptions maginatiques. les eruptions phreatiques sont

respousables de la tnajorile des grandes fradurcs visildes du dome Elles mettent en ceuvre

des energies considerables ; ainsi le 8 juillet 1976 lors de la reouverture de la fracture de

1956, 10 6 tonnes de poussieres et l<>
7 tonnes d'eau ont ete emises (Le Guern & al, 1980).

I ."erupt ion du 10 octobre 1976, qui n'a dure que 15 minutes, a projete de 5 a 10 000 tonnes

de matieres avec une vitesse d'ejection d'environ 200 m/s. Le mecanisme des eruptions

phreatiques, qui existent aussi dans d/autres volcans. a ete bien decrit par Goguel en

I! 177. Les eruptions sont accompagnees d'emission de gaz toxiques souvent liee a une aug-

mentation des activites In nieroJIiennes. de coulees de boues (lahars) a la suite du glisse-

Les trayaux anterieurs consacres aux degats provoques par le volcanisme a la vege-

eruptions de 1976-77, s'agissant d'eruptions phreatiques, les dommages furent differents.

Projections de blocs, jets de poussiere, gaz toxiques et coulees de boue provoquerent

a la vegetation divers degats qu'il est possible de repartir en 4 types :

1) Broyage : les chutes de blocs dont la masse variait entre 0,1 et 104 kg ont cause

une destruction mecanique des parties aeriennes des vegetaux (defoliation, bris de branches).

Sauf dans les cas extremes (gros blocs, ensevelissement) les plantes resistent assez bien

et peuvent emettre assez rapidement des rejets, du moins, tant que leurs parties souter-

raines sont intactes. Les blocs se trouvent aux environs de leurs lieux d'emission parti-

culierement le long des fractures de juillet et aout-septembre 1976. Ceci explique leur

localisation sur les flancs Sud-Est ou ils ont comble la vallee de la Matvlis et reconvert la

vegetation sur 1-2 m (Le Guern & al., 1980).

2) Ensevelissement : les « cendres > sous l'effet des vents dominants se sont localisees

principalement dans la partie SWdepuis le plateau sommital jusqu'a la Savane a Mulcts

et la Ravine Marchand. Suivant les regions, elles ont reconvert la vegetation sur une epais-

1. 1956 decrite par Jolivet, 1836-37 decrite par Mercier.
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scur pouvant atteindre plusieurs di/.aincs de centimetres. Sous l'effet des pluies et de la

condensation des eruptions phreatiques, eJJes ont, par endroits. provoque de veritables

torrents boueux /la liars') enlramant sol et plantes sur Jeur passage et creusant des ravines

de 2-3 m de profondeur (source du Gabon, Savane a Mulets). Certaines ravines condui-

sant an Carbct out aussi etc le siege de quclques glissements de terrain.

Le pH particulierement has (voisin de 3 a I'avorise la constitution d'un milieu quasi-

abiotique. L'oxydation des pyrites a permis la formation d"une (-route dure et impermeable

en surface favorisant le ruissellement (Cabidoche & Clairon, sous presse). Ces conditions

pourraient permettre un debul de processus de I'ossilisa t ion des vi'^vtaux t ot alement enfouis.

Parmi les plantes atteintes par les coulees de bone, seules eelles dont une bonne proportion

3) Asphyxie : les « cendres » sont les primipales responsables. I'm diet, commc le signa-

lent Cabidoche & Clairon, par leur linesse. elles s'inscrent dans les stomat.es des leuilles

et genent considerablemcnl les plienomenes d'echanges gazeux entre la plante et le milieu

environnant. Contrairement aux blocs, elles se sont repandues tres loin de leurs lieux d'emis-

sion, jusqu'a la cote de Baillif a Basse-Terre ; notons qu'un fait semblalde a etc cd.serve

par Mercier lors de 1'eruplion du 3 decern bre I83<i. Dans cc secteur compris entre la cote

et La Soufriere, la vegetation epiphylle, tres sensible a la qualite de l'air, a pratiquement

disparu prouvant l'effet toxique des cendres.

4) Effets chimiques : Taction des substances chimiques peut atteindre les organes

aeriens, s'il s'agit de gaz toxiques, ou les parties souterraines si elles se trouvent an contact

des cendres ou des eaux polluees. D'une facon generale, la liberation d une quantite impor-

tante de sulfures et de sulfates a fortement acidifie le milieu. Chevrier (1980) cite des

pH variant de 1,1 a 3,4 pour les condensats des vapeurs du col de l'Echelle lors des erup-

tions des 14-16 juillet 1976 ; Cabidoche & Clairon indiquent un pH de 3,3 a 3,7 pour les

cendres recouvrant la vegetation du Sud-Ouest vers 1200 m d'altitude.

De nombreux auteurs (Lacroix, 1903
;

Stehle, 1935, 1958
;

Bruet, 1950 ;
Jolivet,

1958
;

Howard, 1962) ont montre le role toxique des fumerolles de La Soufriere, princi-

palement de celles situees au col de l'Echelle.

Aussi beaucoup de vegetaux montraient des brulures d'acide comme en temoignent

certaines photographies prises pendant les eruptions par Le Guern. La majorite des arbres

situes dans la foret au-dessus des Bains Jaunes etaient etetes a un niveau correspondant

a celui des nuages provoques par les eruptions phreatiques et transposes par le vent. Par

la suite beaucoup d'arbres sont morts et il est ton join s possible de voir leurs troncs et leurs

cimes desseches.

A cette toxicite s'ajoute celle causee par la liberation d'ions aluminium (A1+++) dans

le sol, entretenue par l'acidite qui se maintient tres forte et dont Cabidoche \ Clairon

ont montre l'effet dans les cultures maraicberes de Matouba.

Afin d'etablir la carte des degats causes a la vegetation, nous avons utilise le fond

de carte de 1'I.G.N. au 1/20 000 sur lequel nous avons reporte les observations de Feuil-
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lard (publiees en 1981), les donnees qu'il est possible de tirer des photographies aeriennes

effectuees par l'Institut de Physique du Globe lors des eruptions de 1976-77 et nos propres

documents photographiques de 1977 a 1979 completes par nos observations sur le terrain.

Ann de mieux nous y reperer, nous avons materialise par des piquets, 5 transects des 1978

et reconnu plus tard un 6 e (PI. 3). Pour situer un certain nombre de localites, nous avons

tenu compte d'ouvrages anciens decrivant La Soufriere (Le Boucher, 1903
;

Lacroix,

1904 ;
Thionville, 1931).

Grace a ces documents, nous avons defini et cartography 4 etats pour la vegetation

du dome (PI. 3) :

1. Vegetation detruite : une grande partie du secteur central et Sud-Ouest a Sud-Est

limite a l'Ouest par une ligne situee a 70-80 m de la Ravine Marchand et a l'Est par la

fracture de juillet 1976, avec des prolongements le long des lahars provoques par les frac-

tures de 1976. Depuis 1980, deux zones se differencient : l'une situee entre les cotes 1200

et 1350 se couvre peu a peu de vegetation ou les Phanerogames dominent, l'autre, au-

dessus de 1350 et meme1300 m aux niveaux des fractures de 1976, se presente pratique-

ment denudee et n'est peuplee que par des Cryptogames (Algues, Champignons, Hepa-

tiques).

2. Vegetation tres touchee : situee en peripheric de la precedente comprenant les sources

du Gabon, la Savane a Mulcts, la ravine Marchand, Saussure, la Fracture du Nord-Ouest,

la Grande Decouverte, la partie haute de la Grande Fente du Nord, une etroite bande

d'une vingtaine de metres longeant la fracture de juillet 1976, le flanc Est du Morne Mitan

et la ravine de la Ty. II faut y ajouter un petit secteur situe entre les deux fractures de 1976.

La vegetation, fortement endommagee, n'est pas entierement detruite et dans les mois

qui suivirent la derniere eruption phreatique du l er mars 1977, de nombreuses plantes

dendron giganteum et Pitcairnia bifrons.

3. Vegetation peu endommagee : situee principalement au Nord de la zone precedente

comprenant une partie du versant gauche de la ravine Amic, le versant Nord de Saussure,

la majorite de la Fente du Nord, le versant Wde la Pointe du Nord et une partie des ravines

du Carbet. Contrairement a ce que Ton peut observer dans les autres zones, la vegetation

n'a pas ete totalement defeuillee et presque toutes les especes des formations altitudinales

presentent des pieds vivants. Citons principalement Clusia mangle et Guzmania plu-

4. Vegetation intacte (ou presque) : situee au Nord et comprenant la ravine Amic,

l'Eboulement Faujas, la partie inferieure de la Fente du Nord, la piste Sanner, la piste de

l'Est et les sources du Carbet. La vegetation a subi quelques fines pluies de cendres et a

ete balayee par quelques emanations fumerolliennes et quelques mois apres il n'y avait

plus de traces visibles, du moins pour les Phanerogames. Pour les Cryptogames epiphylles,

rappelons-le, tres sensibles a la qualite de Fair, il semble tres difficile d'enoncer une telle

affirmation.

En comparant avec les observations de Le Guern faites au debut de 1977 (Le Guern
& al., 1980), on remarque que la zone indiquee par cet auteur comme totalement detruite,

s'etend aussi sur les secteurs que nous definissons commeayant une vegetation tres touchee.





EVOLUTION ET ETAT EN 1981 DE LA VEGETATION

Le but de ce programme est de realiser le suivi de la vegetation du dome de la Sou-

friere par l'etude de la repartition d'un certain nombre d'especes selectionnees, en fonc-

tion de leur valeur a representer les difTerents stades evolutifs de la recolonisation.

La repartition de chaque espece est obtenue en notant sur le terrain sa presence a

site 320 mailles reparties suivant un rectangle de 0,8 km de largeur (16 mailles) sur 1 km
de longueur (20 mailles).

Ce quadrillage s'appuie sur la carroyage de la carte I.G.N, au 1/20 000 e
. Chaque maille

est reperee par code ;dpbanuin<'rique, une lettre (de D a W) pour sa position N-S, un nombre

(4 a 19) pour celle W-E.
L'observation de ces repartitions commencee en 1980, devrait se realiser, si possible,

chaque annee. Ces donnees, stockees sur support magnetique, sont traitees (edition auto-

matique des cartes de distribution, analyse et comparaison statistiques des repartitions,

etc..) sur l'ordinateur MINI 6 CII-HB du Museum national d'Histoire naturelle.

Selon les diflerents types de degats et en fonction de leurs caracteristiques propres,

les especes ont eu des reactions differentes aux crises volcaniques. Lors de la recolonisa-

tion, nous pouvons observer qu'elles se comportent differemment selon qu'elles sont autoch-

tones ou allochtones, selon qu'elles ont la possibility on non d'emettre des rejets ou des

diaspores. Si ces derniercs sont en nombre sufiisamment important, les especes pourront

coloniser plus ou moins rapidement les milieux perturbes, dans la mesure naturellement,

Dans les parties les plus devastees, la reconstitution du tapis vegetal s'efTectue surtout

a partir de diaspores. Les Cryptogames pionnieres telles que J ungermannia succulenta (Hepa-

ti({iie a feuilles) dominent. Elles sont accompagnees par quelques Phanerogames (Philo-

dendron giganteum, Pitcairnia bifrons, Machserina restioides), especes qui emettent sou vent

Dans les secteurs tres touches, diaspores et rejets semblent jouer un role equivalent.

La reconstitution du tapis vegetal s'eflectue a partir de trois groupes d'especes :

a) Especes emettant des rejets

( hurnuxhus alpinus Howard Melastomatacee) 1

r,,rilla run-mi flora 1.. CyrUlaoM-

& Urb. (Theacee)

;graviacee)

par diaspor



Philodendron giganteum Schott (Aracee)

Pitrairnia bifnms UmllrN B<-ad Bromeliacee)

Rapanea coriaeea S« \i,z Myrsinacee)!

b) Especes pionnieres autochtones diaspores

Blechnum violaceum (Fee) Christ (Fougere) 2

Rrachionidium sherringii Rolfe (Orchidacee)
( ahdysiunthns frigidus (Sw.) Gilg var. frigidus (Gentian,

Eleocharis maculosa Vahl) H. ,v S. (Cyperacee)
Gaultheria swartzii Howard (Ericacee)

Glechenia sp. (Fougere)

Histiopteris incisa (Thumb.) J. Sm. (Fougere) 2

Isachne rigidifolia IN.ir. l ib. Graminee)
dun genua miia succulenta Rich. (Hepatique)
Li/t <>/>n<liunt cernuum L. var. dussii Christ (Lycopodiac
Machxrina restioides Vahl (Cyperacee) 2

Pityrogramma chrysophylla (Sw.) Link (Fougere) 2

Rhynchospora longi flora Vahl (Cyperacee)
Sauvagesia erecta L. (Ochnacee)
Selaginelkt tenella (Beauv.) Spring. (Selaginellacee)

Sphagnum .sp. Brvophvte)
Stcrmruulo,, Brry Englrr (Lichen)

Tibouchina omata Sw. Bmllun M.-las t , .matacee) 2

Fioia stipularis Sw. (Violacee)

CenteMa a*ia<i'm (L.) Urb. (Ammiacee)
Cnnuzu bonariens/s L. Crnnq. Asteraoee

thenmupteris pevtinatu AVilld.) Underw. (Fo

Iscfur.mum lati folium Sprrng. Klh. (.rami.

Phytolacca rwinoides Kth. & Bouche Bhvtu
Poa annua L. (Graminee)
Pogonatum tortile Sw. Brid. Bryophyte)
Pterolepis glomerata (Rottb.) Miq. (Melastoi

Especes situees dans 1 ensemble des secteurs peu touches

xi'Harw Sw. (Rubiacee) 1

L. C. Rich. (Clusiacee)

'grandi folia Willd. Proctor (Fouger*

as attenuatus (Sw.) March. (Araliacee) 5



Icanica Na

b) Especes situees uniquement dans les !

(pres du Piton Tarade)

Byrsonima trinitensis A. Juss. (Malpighiacee)

Charianthus corymbosus (L. C. Rich.) Cogn. (Me

Cyathea arborea (L.) J. E. Smith (Fougere)

Palicourea crocea (Sw.) R. & S. (Rubiacee)

Prestcea montana Nicols. (Arecacee)

Iiapanea trinitatis (A. DC.) Mez (Myrsinacee)

Richeria grandis Vahl (Euphorbiacee)

Ternstrcemia elliptica Sw. (Theacee)

< mui^lnpu, mhanln |in<l. I
'„ vophyte)

LoMia flavescens (Presl.) E. Wimm. (Lobeliacee)

Peperomia tenella (Sw.) A. Dietr. (Piperacee)

Trentepohlia sp. (Pheophycee)

Plusieurs especes yivant sur La Soufriere avant les evenements de 1976-77 n'ont

Besleria lutea L. (Gesneriacee)

Calalysianthus frigidus (Sw.) Gilg. var. jolwetii Stehle (Gentianacee)
Epidendrum patens Sw. (Orchidacee)

Eupatorium tri gonocarpum Griseb. (Asteracee)

Grammadenia parasitica (Sw.) Griseb. (Myrsinacee)
Hedyosmum arborescens Sw. (Chloranthacee)
llemidindia acymifolia (Willd. ex R. & S.) K. Schum. (Rubiacee)
Hiiliu pamsiiira Jar ([ .

(Rubiacee)
Lobelia guadeloupensis Urb. (Lobeliacee)

Liiaipndnim sieberianum Spreng. et L. clavatum L. (Lycopodiacees)
Maxillaria coccinea (Jacq.) L. O. Wms. ex Hodge (Orchidacee)
Mikania ovalis Griseb. (Asteracee)

Myrcia dumosa Kr. & Urb. (Myrtacee)
Peperomia hernandx folia Vahli Dietr. Piperacee)

Phenax sonneratii (Poir. W.-dd. frtiranV
/>//m durhassaingii Vvh. fl rticacee)

Relbunium hypocarpium (L.) Hemsl. var. guadeloupensis (Spreng.) Stehle (Rubiacee)
Rondeletia par^i flora Rich. (Rubiacee)

Mise a part R. hypocarpium connue de l'ex-Jardin L'Herminier, toutes les autres especes

n'avaient ete observees que dans le secteur de la Savane a Mulets.

Etant donnee l'importance numerique des especes vivant sur La Soufriere, il nous

a semble judicieux d'en selectionner quelques-unes caracteristiques des grands groupes
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ecologiques reconnus. Le choix s'est porte sur des especes bien representees sur La Sou-

friere avant 1976, faciles a reconnaitre y compris au niveau des plantules, ayant une signi-

fication phytosociologique et/ou ecologique et un comportement net vis a vis des pheno-
menes volcaniques. Ont ainsi ete eliminees des especes a leur limite eco-biogeographique

comme celles localisees a la Savane a Mulets ou representees par quelques populations

(Poa annua) ou sporadiques (Brachionidium sherringii).

—Pogonatum tortile et Ischaemum latifolium (especes pionnieres allochtones)
;

—Sphagnum sp. et Gaultheria swartzii, especes typiques du Sphagnetum ; Isachne rigi-

difolia, espece du Pitcairnietum, Machserina restioides et Jungermannia succulenta, especes

rupicoles (toutes pionnieres autochtones)
;

—Cyrilla racemiflora, Pitcairnia bifrons et Philodendron giganteum (especes emettant

des rejets dans toutes les zones)
;

—Clusia mangle, typique du Clusietum et Guzmania plumieri, espece climacique du Pit-

cairnietum (especes n'emettant des rejets qu'en secteurs peu touches)
;

—Peperomia tenella et Campylopus richardii, especes se reproduisanl par diaspores en zones

peu perturbees.

Repartition des especes choisies

Ischaemum latifolium : Graminee vivace a rhizome rampant, a chaume parfois sar-

menteux de 1-3 m de longueur, a inflorescences longues de 5-9 cm, digitees, rameaux et

feuilles souvent rougeatres. Espece plutot pionniere des regions chaudes et humides d'Ame-

rique Centrale, des Antilles et du S de l'Amerique du Sud ; se rencontre surtout dans les

anciennes cultures, aux bords des routes et dans des zones bouleversees a la suite de catas-

trophes naturelles (glissements de terrain, eruptions volcaniques). Dans certains secteurs

de la Montagne Pelee (Martinique), en association avec des Fougeres telles que Dicranopteris

pectinata (Willd.) Underw. et Nephrolepis rwularis (Vahl) Matt, elle forme des formations

vegetales relativement stables empechant Installation des especes autochtones dont les

populations avaient ete detruites lors des eruptions de 1902-03 et 1929-30.

Avant les manifestations volcaniques de la Soufriere de 1976-77, cette espece existait

sur les bords de la route pres de Bains Jaunes. Des 1977, elle commenca a s'installer a la

Savane a Mulets. Sa progression fut particulierement remarquable en 1979-80. Actuelle-

ment son aire, apparemment stabilisee, interesse surtout les secteurs tres touches et peu

touches situes sous le vent, y compris dans la vallee de la Matylis protegee en partie du

vent par le Morne Mitan et l'Echelle (PI. 4a). /. latifolium semble ne pas pouvoir s'installer

sur le sol a pH trop bas (< 4) et dans les regions trop ventees.

Pogonatum tortile (Sw.) Brid. : Polytrichacee d'Amerique Centrale et du Sud. Ter-

ricole de la base de l'etage hygrophyle, ou elle colonise les talus humides jusqu'a l'etage

tropical de montagne.

Existait deja le long des sentiers de randonnee surtout en zone rocheuse. Son aire

actuelle suit le Chemin des Dames, les zones d'eboulements de 1976-77 et les ravines des
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sources du Carbet avant suhi des glissemriits de terrain (PI. 46). Cette espece semble indif-

ferente aux vents, contrairement a I. fatifoliuni.

Sphagnum spp. : Les grandes taches claires formees par des colonies de sphaignes

etaient une caraeleristique physionomiqiie du dome de Ja Sou I'riere. Leur pouvoir colo-

nisateur associe a la forte lumiidite explique rancienne irnporl anee numerique de leurs

populations. Mais il ne faut pas les croire insensibles aux modifications du milieu, 1'erup-

tion de 1902 de la Montagne Pelee en faisant disparaitre le lac sommital dit des « Palmistes »

les a depuis eliminees de Martinique. Les nombreux taxons decrits se repartissent en trois

especes : S. meridense (Hamp.) C. M., S. erythrocalyx Hamp. et 5. portoricense Hamp. (Jovet-

Ast, 1952 ; Van Der Wijk, 1967). Seal Stehle (1979) cite S. magellanicum Brid. en Gua-

deloupe. Cette espeee, t'requente en Amerique du Sud, pent selon Lekoy Andrews (1941),

se confondre avec S. erythrocalyx. L'incertitude taxonomique encore reelle pour ce genre,

la difticulte de determination sur le terrain et certaines exigences ecologiques apparem-

ment semblables (en l'ctat actuel de nos eonnaissanoes ). nous out conduits a ne pas distinguer

les especes et a earlogra pliier la repartition du genre.

II existait pratiquement sur l'ensemble du dome. En 1977, son aire etait reduite aux

secteurs peu touches et intacts. En 1980, de belles populations s'observaient le long du

Chemin des Dames en zone tres touchee et en 1981, l'aire des sphaignes atteint le transect

2 en zone totalenienl detruite (PI. 4c). CommeP. tortile, il semble peu sensible aux vents

qui s'averent d'efficaces agents transporters de ses diaspores constitutes par des fragments

de rameaux feudles.

Gaultheria swartzii (= G. sphagnicola Rich.) : Sous-arlirisseau plus on moins dresse

de 5-60 cm a ecorce grise ou noire, a petites feuilles (1-2,5 X 0,5-1,5 cm) cordiformes, coriaces,

dentees, a fleurs rouges, a fruits pulpeux violet-noiratres et comestibles a maturite. Espece

confinee sur les sommets de la Soufriere et de la Montagne Pelee. Apres l'eruption de cette

derniere en 1929-30 Stehle (1938) avait note l'extraordinaire pouvoir colonisateur de cette

espece. En effet, avec les Lycopodes elle constitue actuellement l'essentiel de la vegeta-

tion des aiguilles de 1902 et de 1929-30.

Sur la Soufriere G. swartzii vivait sur le plateau sommital rarement au-dessous de

1300 m, souvent en association avec les Sphaignes. En 1976-77, ses populations fortement

reduites se cantonnaient le long de la Fente du Nord et de l'Eboulement Faujas. En octobre

1977, quelques populations fugaces furent apercues pres du col de l'Echelle. En 1979, son

aire comprenait tout le secteur tres touche du plateau sommital et commencait a s'etendre

sur le talus longeant le Chemin des Dames. II faut noter le role important de ce dernier

dans le processus de la reconquete de la vegetation. Jouant le role de microfalaise, il a subi

moins qu'ailleurs l'eflet nefaste des boues et des gaz, ce qui a permis une relative protec-

tion pour certaines especes de petite taille (Bryophytes). De plus le lessivage du sol y a

ete plus actif que dans les regions avoisinantes permettant ainsi d'avoir un pH favorable

a une meilleure reprise de la vegetation, ce dont ont profite les nouvelles populations de

G. swartzii et de Sphagnum.

L'aire actuelle de G. swartzii s'etend jusqu'au transect 2, c'est-a-dire en zone tota-

lement detruite (comme les sphaignes), jusqu a une altitude de 1250 m (PI. 4d). Quelques
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populations (fugaces ?) s'observent le long de la fracture de juillet 1976 et dans la vallee

de la Matylis. Cette espece semble sensible aux vents.

Isachne rigidifolia : Graminee vivace, a chaume etale ou erige, ramifie de 10-40 cm
de hauteur, a branches floriferes fermes et rigides, a feuilles rigides a pointe piquante, a

inflorescence souvent purpurascente, de 2-5 cm de longueur. Cette espece caracteristique

des formations altitudinales des Grandes et Petites Antilles, se trouvait sur l'ensemble

du dome avant 1976. Reduite en 1977 aux zones intactes et peu touchees, son aire occupait

les zones tres touchees en 1979 pour arriver actuellement en zone totalement detruite le

long du transect 2 et la fracture de juillet 1976 (PI. 5a). Peu sensible aux vents, cette espece

se maintient tant qu'elle est en situation heliophile, ce qui explique son abondance dans

le Pitcairnietum et dans le Clusietum nanifie typique des zones situees pres des cretes.

Machaerina restioides : Cette Cyperacee ressemble plutot a une Iridacee par ses feuilles

legerement falciformes disposees en eventail au ras du sol. Son inflorescence, haute de 10-

60 cm est une panicule composee a branches un peu flexueuses. Cette espece des forma-

tions altitudinales des Petites et Grandes Antilles, nettement pionniere, se trouvait sur

l'ensemble du dome dans des secteurs a vegetation lache. Apres les eruptions de 1976-77,

cllr sYst niaintenue dans les secteurs les moins touches de la Savane a Mulets d'ou elle est

partie rapidement a la conquete des zones tres touchees puis completement detruites.

Elle semble supporter un pH plus bas qu'/. latifolium, ce qui explique quYlle soit Tune des

premieres Phanerogames a s'installer dans les secteurs les plus perturbes. Actuellement, elle

couvre pratiquement tout le dome sauf dans les secteurs intacts a vegetation drue et ceux

dont le pH est encore trop bas : partie S du plateau sommital et fracture d'aout 1976 (PI. 56).

Jungermannia succulenta Rich. (= Apotomanthus succulentus (Rich.) Schiffn.) : Jun-

germanniacee d'Amerique tropicale, cette espece terricole et heliophile de l'etage supe-

rieur etait surtout abondante, avant l'eruption, autour des fumerolles. Elle a ete favorisee

par les evenements de 1976-77 car elle a colonise assez rapidement la croute formee apres

les coulees de boue et les sols mis a nu (PI. 5c). Actuellement en association avec Clado-

podiella intertexta (Gott.) Fulg. (Cephaloziacee), elle couvre la majeure partie du dome (sauf

en zone intacte) auquel ces deux especes donnent une couleur rouge-violacee carat -tei -ist i<|

Pitcairnia bifrons : Bromeliacee terrestre a feuilles disposees en rosettes, allongees

jusqu'a 1 m de longueur, marge dentee, face inferieure a ecailles argentees, a inflorescences

atteignant 1 m de hauteur, a fleurs rouges disposees en epis rarement ramifies. D'apres

Read (1970), cette espece ne vivrait que sur les sommets volcaniques de St. Kitts et de

Guadeloupe.

Si i hi. k (1958) signale la presence de populations a fleurs jaunes au col de l'Echelle.

Celles-ci se sont maintenues apres les eruptions de 1976-77 et il nous a ete possible dYn
observer d'autres entre l'Eboulement Faujas et la Fracture du Nord et au sommet de la

Grande Decouverte, montagne situee au Nord du Carmichael le long de la Trace Victor

Hugues.

Stehle (1935) a defini le Pitcairnietum, association vegetale de crete a partir de P.

bifrons. En realite d'apres nos observations, cette espece ne serait climacique que dans





les falaises (Eboulement Faujas) ou dans des secteurs tres en pente ou Guzmania plu-

mieri, a cause de sa morphologie ne peut s'installer durablement. Dans les endroits peu

pentus, P. bifrons appartient a la flore pionniere et G. plumieri aux formations clima-

ciques ; ceci enlrainera unc redefinition des formations phytogeosociologiques regroupees

dans le Pitcairnietum au sens de Stehle.

P. bifrons a particulierement bien resiste aux manifestations volcaniques de 1976-77

puisque des octobre 1977, il etait possible d'observer des pieds en fleurs, y compris en zones

tres touchees (Sasthe, 1978). Cette espece a emis des rejets des 1978, il etait possible d'obser-

ver des plantules en zone tres touchee et raerae en zone totalement detruite en 1979 (tran-

sect 2). Elle recouvre actuellement presque tout le dome, sauf dans les secteurs trop bou-

leverses : blocs de la fracture de juillet 1976, grosses coulees de boue du flanc W, secteur

aux vents du plateau sominital balaye par la fumerolle Napoleon (PI. 5d).

Cyrilla racemiflora : Cette Cyrillacee, fondamentalement forestiere, est un petit arbre

pouvanl atteindre tine (pn'uzaine de metres de hauteur ou un arbuste de 1-2 m en mon-

tagne. Elle possede des feuilles vert elair, groupees au sommet des rameaux, allongees

(5-10 X 1-2,5 cm) a nervures finement reticulees, des petites fleurs blanches disposees

en racemes denses allonges, plus lungs <pie les feuilles axillantes. Cette espece circumca-

Avant 1976, elle couvrait tout le flanc W(sous le vent) depuis la Savane a Mulets

jusqu'aii plateau summital. Elle n'a ete eliminee par les evenements de 1976-77 que dans

les secteurs les plus degrades, c'est-a-dire le long des lahars du flanc SWet entre les cotes

1300-1350 et 1450 m. La recuperation de cette espece s'est efTectuee surtout par rejets.

Depuis 1978, I'etendue de ses populations ne s'est que tres peu modifiee et niaintenant

l'aire de cette espece sur la Soufriere est scindee en deux parties : plateau sommital en zone

tres touchee sous le vent et base du dome dans le secteur de la Savane a Mulets (PI. 6a).

Philodendron giganteum : Epiphyte en foret et saxicole en altitude, a tige de 0,50-

2,50 m de longueur, a gros petiole de 0,60-1,50 m de longueur et limbe corde-ove de 0,50-

1,20 X 0,35-0,90 m. Cette espece des Petites Antilles se trouvait sur la Soufriere en foret

de transition et dans le Clusietum strictement sous le vent, c'est-a-dire dans une region

uiglobaiit la Savane a Mulets et la vallee de la Matylis. P. giganteum a bien resiste aux

phenornenes volcaniques de 1976-77 (Sastre, 1978) et n'a reellement ete detruit que dans

les secteurs les plus degrades (fractures de 1976 principalement). Depuis 1978, I'etendue

de ses populations ne s'est que tres peu modifiee (PI. 66).

Clusia mangle : Arbrisseau ou petit arbre de 1-3,5 m de hauteur selon l'exposition

tres epaisses, opposees de 10-25 X 8-20 cm, fleurs en panicules termin'ales de 30-40 cm
de longueur, corolle de 4 petales blancs, fruits jaunatres de la grosseur d'une petite olive.

Cette espece des Petites Antilles (Guadeloupe, Dominique et Martinique) est caracte-

ristique du Clusietum defini par Stehle en 1935. Elle recouvrait tout le dome des secteurs

sous le vent depuis la Fracture du Nord jusqu'a la vallee de la Matylis. Elle a ete eliminee

en 1976-77 des secteurs entierement detruits et tres touches a l'exception du rocher de la

Vierge situe pres du parking de la Savane a Mulets, ou un seul pied est reste vivant. Cette
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espece est caracteristique des secteurs intacts et peu touches. Mise a part l'emission de

quelques rejets en zone peu touchee. J'aire de ('. mangle s..r la Soufriere n'a que tres peu

evoluee depuis 1977 (PI. 6c).

Guzmania plumieri : Bromeliacee terrestre haute de 80-100 cm, pouvant former des

populations denses sur les sommets volcaniques antillais. Feuilles disposees en rosettes,

a l>asc imhriquec formant uue « citerne » au centre. Inflorescence de 30-40 cm de hauteur

avec des fleurs a petales jaunes, graines pileuses a la base. Cette espece se trouvait sur tout

le dome en 1976, formant des populations d'autant plus pures qu'elles se situaient en expo-

sition ventee. Vis a vis des phenomenes volcaniques de 1976-77, elle a eu un comportement

semblable a celui de C. mangle. Commecette derniere espece, elle ne se trouve pratiquement

plus qu'en zone peu touchee et en zone intacte (PI. 6d).

Peperomia tenella : Piperacee epiphyte en foret d'altitude et dans le Clusietum, saxi-

cole dans le Sphagnetum. Herbacee a tige simple ou ramifiee, radicante a la base, dressee,

haute de 2-3 cm, a feuilles alternes elliptiques de 10-17 X 5-7 mm, epis filiformes de 25 mm
de longueur. Cette espece des petites Antilles et des montagnes venezueliennes couvrait

l'ensemble du dome en 1976. Kile a entierement disparu des secteurs tres touches et entiere-

ment detruits sauf dans une petite region situee pres du rocher de la Vierge. Depuis 1977,

l'effectif de ses populations a legerement augmente a la suite de l'envahissement du Spha-

gnetum dans les zones peu touchees (PI. la).
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Campylopus richardii Brid. (= Thysurwmitnun, ruhardii (Brid.) Schwagr.) : Dicra-

nacee terricole de l'etage superieur des Antilles, de l'Amerique Centralc et du Sud. Le genre
Campylopus est frequent sur les sommets antillais, par exemple, Portecop cite C. nano-

filifolius (Muell.) Par. (mis en synonymie par Frahm avec C. filifolius (Hornsch.) Mitt)

comme caracteristique de la vegetation tropic-ale de montagne en Martinique.

Cette espece, dont le type fut recolte par L. C. Bichard « in monte mlphurigero »,

etait frequente sur les flancs de la Soufriere et de l'Echelle a partir de 600 m d'altitude.

Elle a eu un comportement a pen pres identique a celui de Peperomia tenella vis a vis des

derniers phenomenes volcaniques, bien qu'elle ait mieux recupere, si on en juge par ses

populations de la Savane a Mulets (PI. lb).

Comparons maintenant la composition quantitative des mailles a fin de degager une
image de revolution de la vegetation du dome, quatre ans apres l'eruption.

La planche 8 represente la variation du nomine de mailles en fonction du nombre
des especes presentes pour 1980 et 1981. L'observation de ces courbes permet de decrire

revolution de la vegetation et suggere les remarques suivantes :

sur des especes representant des mdieux differents explique que certaines especes s'excluent

l'une l'autre. Un nombre eleve d'especes correspond done a des mailles tres heterogenes

ou il y a une forte competition entre les especes.

—Le nombre des mailles ayant plus de 4 especes ne varie pas significativement d'une

annee a l'autre, ce qui montre l'absence devolution pendant cette periode dans la vege-

tation deja etablie.

—Par contre e'est dans les zones oil la vegetation etait la plus detruite que la recu-

peration est la plus active car de 1980 a 1981, les mailles sans espece disparaissent, celles

a une ou deux especes diminuent tandis que correlativement le nombre des mailles a trois

especes augmente fortement.

En observant la courbe b (PI. 8), oil le nombre de mailles est exprime en fonction de

frequences relatives cumulees, on se rend compte que, globalement, l'ensemble des mailles

a peu evolue entre ces deux annees. La mediane (50 %) se situe vers 4 especes par maille,

le premier quartile (25 %) entre 2 et 3 especes, le 3* quartile (75 %) entre 5 et 6. Nous avons

utilise ces valeurs pour proceder a un regroupement de mailles en 3 lots dont nous pouvons
voir la distribution sur le terrain grace a la carte de la planche 9. Sur celle-ci, les mailles

blanches possedent moins de trois especes, les grises entre 3 et 5, les plus sombres, plus de

5 especes. Pour chaque maille, le nombre situe en haut et a gauche est celui des especes

presentes en 1980, le chiffre de droite indique le nombre d'especes supplementaires en

1981.

Sur cette carte, nous observons :

a) Vers le centre, une plage blanche orientee MY-SE avec les fractures de 1976, le

cratere Napoleon, le goufre Dupuy et le Jardin L'Herminier. Cela correspond dans le sec-
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teur totalement detruit a un sous-seeteur dont Ja vegetation n"a moutre que quelques

signes de recuperation seuJement en 1980, grace presque exclusivement a des Crypto-

games. Parmi ces dernieres Jungermannia succulenta a joue un role important. Localement

elle est accompagnec depuis 1981 par quelques pieds isoles do Machssrina restioides.

b) Par rapport a cette zone, un secteur peripherique a 3-5 especes particulierement

etendu vers la vallee de la Matylis. 11 correspond dans la /.one totalement detruite a un

2e sous-sccteur qui a ete moins degrade que le premier ; de nombreux vegetaux s'y sont

maintenus et out emis de nombreux rejets (Philodendron, Pitcairnia) tandis que d'autres

s'y sont rapidement installed a partir de diaspores.

La difference de reprise de la vegetation dans la zone totalement detruite a permis

de reveler deux sous-sect ems iuegalement touches.

c) Vers le Nord, 3 an t res seeteurs a 3-5 especes : le Morne Amie. la partie situee au

N de la Piste de l'Est et les sources du Carbet.

folia.

An niveau des sources du Carbet, la situation change car nous nous trouvons non sur

une crete, rnais sur une pente. Au dessous de 1250 m, la situation relativement abritee

des vents favorise une vegetation haute (2-3 m), arbustive, defavorable a Isachne rigi-

difolia. Au-dessus de 1250 m, les formations a Clusia sont relayees par celles a Didymo-

panax attenuatus, plus basses mais aussi touffues, done aussi defavorables a /. rigidifolia.

Ceci explique done 1'absence de cette espece dans le secteur des sources du Carbet.

Les espaces a roches aflleurantes sont habites principalement par des Bryophytes
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dont Campylopus richardii et Sphagnum spp. souvent associees a Pitcairnia bifrons et

localement a Peperomia tenella.

d) En peripheric de la couronne centrale a 2-5 especes, une zone circulaire a 6-11

especes constitute de deux sous-secteurs :

—au Sud, Morne Mitan, Savane a Mulets jusqu'a la ravine Marchand. La vegetation

plus ou moins degradee apres les eruptions de 1976-77 se compose d'especes autochtones

emettant des rejets ou/et se reinstallant a partir de diaspores et d'especes allochtones.

—au Nord, depuis la ravine Marchand jusqu'a la fracture de juillet 1976. La vege-

tation situee dans des regions a forte pente (y eornpris des falaises) ou/et dans des secteurs

interesses par d'anciennes eruptions (Eboulement Faujas) ne peut trouver un equilibre

stable. Ceci entraine un melange d'especes climaciques et de pionnieres autochtones.

En conclusion, les courbes de la planche 8 peuvent se decouper en trois parties. La

premiere (moins de 3 especes), ascendante, correspond au secteur totalement detruit que

la vegetation commence seulement a coloniser sporadiquement. La deuxieme (entre 3 et

5 especes), en plateau, regroupe deux ensembles de mailles : celles ou la vegetation est en

phase de recuperation et celles ou au contraire la vegetation, en equilibre, peut etre con-

sideree comme climacique. Enfin, la troisieme, descendante, ou la forte richesse floristique

revele une flore non en equilibre.

On peut penser qu'avec le temps il y aura disparition de la premiere partie puis reduc-

tion de la troisieme.

Apres le regroupement des mailles en fonction, uniquement, du nombre des especes

presentes, nous allons comparer leur composition floristique pour realiser la synthese des

cartes de repartition des especes pour l'annee 1981.

Methodologie

Nous avons effectue une classification hierarchique ascendante (Jambu, 1978) des

mailles suivant la presence ou l'absence des 14 especes retenues. La metrique utilisee fut

celle du Khi 2
, le critere d'agregation etant la maximisation du moment centre d'ordre 2.

Pour que chaque maille ait le meme poids quel que soit le nombre d'especes presentes,

nous avons dedouble le tableau des donnees en creant des « anti-especes ». Ainsi, pour une

maille, on notera si 1'espece e est absente et 1 pour 1' « anti-espece » e- et a l'inverse 1 si

e est presente et pour e-. La frequence marginale de chaque ligne sera done pour toutes

les mailles egale a 14.

Ce traitement permet de regrouper, a un niveau de dissemblance satisfaisant, les

mailles en 9 classes qui se rassemblent entre elles suivant l'arborescence de la planche 10.

En etudiant la composition floristique de chaque classe, il est possible de mettre en

evidence les especes qui les caracterisent. Ainsi pour chaque espece, nous avons calcule

sa frequence relative de presence dans chacune des classes par rapport au nombre de mailles

regroupees dans la classe correspondante. Puis nous avons exprime cette frequence par
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rapport a l'ensemble des frequences obtenues pour les 9 classes par un taux de frequence
relative (TFR). Plus la valeur du TFR est elevee, plus la liaison entre la classe et l'espece

est forte (Baudoin & al., 1979).

La planche 10 presente ces differentes liaisons suivant 4 classes de TFR : forte pour
un TFR superieur a 30, rnoyenne entre 20 et 30, faible entre 10 et 20, nulle au-dessous de

10. Les especes sont ordonnees de facon a mettre les plus fortes valeurs suivant la diago-

nale. Ceci rapproche celles a comportement voisin.

Description des groupements

Dans l'arborescence de la planche 10, on a associe a chaque classe un symbole diffe-

rent. II est alors possible de reperer les mailles regroupees a la meme classe et d'en faire

la cartographie (PI. 10 et 11).

Le regroupement 1 figure par un carre noir correspond a une situation climacique expo-

see moderement au vent avec comme especes principals Guzmania plumieri et Clusia

mangle. Le faible developpement de ce dernier permet le maintien d'Isachne rigidifolia.

Le regroupement 2 figure par un carre blanc correspond a une situation climacique

semblable a la precedente avec des interruptions dues a des affleurements rocheux favo-

risant les Bryophytes (Sphagnum, Campylopus) et permettant aussi a quelques Phane-

rogames pionnieres de se maintenir telles que Pitcairnia bifrons et Gaultheria swartzii.

Localement (maille G9) lschsemum latifolium suit le sentier ou profile des quelques eclair-

cies provoquees par les eruptions en zone peu touchee (14, 15 et J5). Les mailles bien abri-

tees du vent (H4, H5, 14, 15 et J4) sont favorables a Cyrilla racemiflora.

Le regroupement 3 figure par une croix correspond dans la partie nord a une situa-

tion climacique particulierement exposee au vent et ou predominent les affleurements

rocheux favorables aux Bryophytes. Ceci explique l'absence de Clusia mangle, Gaultheria

swartzii, Cyrilla racemiflora et de Ischsemum latifolium. Dans la partie sud, un petit secteur

relativement protege des dernieres eruptions volcaniques se caracterise par la presence dans

toutes les mailles (Ull, U12, Vll et V12) de Campylopus richardii et de Pitcairnia bifrons.

Le regroupement 4 figure par un « H » correspond a la majorite de la zone peu touchee

et en zone intacte, a des secteurs ou la vegetation se presente non stabilisee a la suite de

phenomenes naturels anterieurs a 1976 (ouverture de l'eboulement Faujas, glissements

de terrain). Ceci explique la relative richesse floristique autochtone ou se melangent especes

climaciques et especes pionnieres. Dans la partie sud, la maille V10 correspondant au Rocher

de la Vierge qui fut protege grace a un phenomene de falaise, possede une composition

floristique caracteristique de ce regroupement.

Le regroupement 5 figure par un trait horizontal correspond dans la zone detruite

et tres touchee a un secteur protege des vents favorable a une bonne reprise de Gaultheria

swartzii (par diaspores) et de Cyrilla racemiflora (par rejets). Pogonatum tortile est favorise

par le talus longeant le sentier des Dames faisant office de microfalaise.

Le regroupement 6 figure par deux points noirs centraux correspond dans la zone

detruite aux secteurs des eboulements rocheux provoques par les fractures de 1976 favo-

Le regroupement 7 figure par un pointille correspond aux secteurs les plus degrades

ou domine Jungermannia succulenta accompagne localement par Machasrina restioides.
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Sur le flanc sud du Morne Amic, la maille G4 qui appartient a ce groupement, signale

istence d'un glissement de terrain recent.

Le regroupement 8 figure par une bande noire verticale, correspond a des secteurs

la vegetation est un melange d'especes pionnieres et d'especes resistantes aux pheno-

«es volcaniques (Cyrilla racemi flora, Philodendron giganteum). La presence de ce regrou-

aent en zone intaete (maille H19) revele l'action des fumerolles du Carbet sur la vege-

Le regroupement 9, figure par 6 points decales, possede une composition floristique

che du precedent. Mais ici, les conditions un peu meilleures ont permis Installation

Etat de la vegetation en 1981

de 1'etat de la vegetation en 1981 oil se trouvent mise en evidence les differentes etapes

de sa regeneration (PI. 11).

Les regroupements se repartissent en deux grands ensembles dont un (regroupements

1, 2, 3, 4) correspond a une vegetation pour laquelle la composition floristique est intaete.

Dans l'autre ensemble, les regroupements 8 et 9 representent une vegetation dont la cora-

(tnsitioii floristique a ete quelque peu modifiee par les phenomenes volcaniques de 1976-

77 ; les 3 autres (regroupements 5, 6, 7) rassemblent les mailles ou la vegetation fut tota-

lement detruite et qui sont en cours de colonisation par des especes pionnieres.

La comparaison de cette carte avec celle du bilan de la vegetation immediatement

apres les eruptions (PI. 3) montre que la vegetation dans la zone peu endommagee a retrouve

une composition Hnnst ique semblable a celle d'avant les evenements, et que la reconquete

de la zone detruite se realise au Sud et a l'Ouest de celle-ci, en dessous de 1300 m par des

vegetaux presents en zone tres touchee, au-dessus mais plus sporadiquement, par des

especes de la zone intaete. Ces differences de colonisation s'expliquent par des variations

ecologiques naturelles (vent, pente) du milieu mais surtout par des manifestations vol-

caniques dilTerentes. Sur le plateau sommital et sur le flanc sud-ouest, le sol est constitue

d'une epaisse couche de blocs qui empeche Installation des vegetaux a l'exception des

Cryptogames (Lichens, Algues, certaines Bryophytes). Dans les pentes pas trop fortes,

au Sud et au Sud-Est du dome, les cendres commencent a etre suffisamment lessivees

pour perdre leur toxicite et pour permettre l'installation de certaines Phanerogames.

CONCLUSIONS

L'etude des repartitions de cet echantillon d'especes montre que chacune d'elles pos-

sede sa propre sensibilite vis-a-vis des divers phenomenes volcaniques. Par exemple, Guz-

mania plurmeri s'est revele vulnerable aux recouvrements par les « cendres » tandis que

Pitcairnia bifrons a bien resiste. Reciproquement, la reconstitution du tapis vegetal se

realise differemment en fonction des types de degats. II apparait ainsi, sur le dome, des

formations vegetales de substitution qui evoluent dans le temps. Ces observations, asso-
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ciees aux travaux des volcanologues et des pedologues, permettront de mieux comprendrc
les processus de colonisation et de survie de la vegetation sur ce sommet antillais. Paral-
lelement, elles rendent compte, comme le suggerait Lacroix (1904), de devolution phy-
sico-chimique des phenomenes volcaniques de surface.
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